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Délai/s'r stila eIûri'lémonlie(e de0 13iJca<ftioi du R.
.P. Claver à Roume, le 2 1 septclmblr.

On suit gIe la Béatification des servitcurs
de Dieu est Pacte par leq.icl l'Eglise après

avoir siccessiveent reonnuî Phroïité de
lotir vertul et l'autiettcité d'un certain nom-
lire de miracles obtenus par lotir interecssion,
déclare solennellement que ces serviteurs

joissent de ha gloire promiselt a oux ns de Dien
et autorise leur culte dans certainos glises
de 1:a catholicité. La Canonisation ne se borne

pas à autoriser le culte, elle le proscrit, et de
plus elle l'ètind à lPEglise universelle; c'est
pour cola qu'elle diflre( de la 3éatification et
qu'elole la comulòte.

La UOtifitio( IL véiérabile Claver est la
preiòi orc dut pontifictnt dc Pie iN ; mais elle
ne sera pas la dernière. Plusieurs causes out
son t arrivées à terme oi1 sont à la veillIc (y

attidLre, et il est probalble qu'au printernps
procalîîin la Compaguie do .eésus scra en mta-
sure le laire célébrer la ü3éatilieution <lPVIuu

trel de ses meibres. dit vîirble Del ßrit-
toe iort martyr thuitîs les mi iniîs lids inifidé-

les. L 1E;t d ce mois oii a tetiu la ierniiére
cniieüitin guérale en présenîce dit P e.

et Pun espère avoir Ibitinùt le décrit qui ier-
meittral I la Bît iflien tion.

Les postiltiuilrs doivent raire orner lt tri-
itIIne de la bitique aticalle où su !bre la

cérénmonie. Diis ia C2alouiiisation ils sot te-
ilts dl'Portier Igi tout entière. Tout Ue quii
a servi i ornmtationdviiiiteonl t lit proi-
lé le libfllricq li, de Sai11t-Pierre. (ui il trii
un outre, àu idn:ui SLto de 800 nécs romiais

your compier le u niuuige ,¡ue cette luru-
r de régliise caise u nîuitint iî.

Onu a remarqué le hut gût le ornemeta-
tion faite pour hlat éremoic (1 dit -2. Vidée .i
était lvrt simle. O i exécuté poi I tri-
iluime del la basilique un ilai uile iou1rrit de-

puis longtemps la lboique, cClm de (aire re-
vêtir île iaiirlirs précieux et dorneieînts do-
rés tout 1'iniitiérietr Il la grand netf dle lt ba-

siliquw. uIti, Colliie onii Suit, n'est elncore Coli-
v Ielrt (le dle sie et sans ilicuie dorure. Peur
inr Le Pellet îule pouuliirtit ette dcio tion,

; id 11e e lam-e dLr 0i a dr les ciielitrs
les pii'res et les iuiialllouiis des corîclius

tutti Iariilrave a été couverte ilmi p pir
re'pésentat une très bllo mstïque.et toute
la s duee des iirailers a é ù revêtue i:d jaiut-

ii ut le vert aitiue, et des aut res iarlbies
les Idis rars tL les lis eimNi. Les deux

ombeauix dlu nd1 dle ia tribune avaient dis.
parî sous deix ices lutlaquîinlui nrtaietl
les airies dei lii 1. et d(le i Compgie de

.1 ésusît. De plus. los delux arcades q(ui condui-
sent ait. \li pells latéiles avai.it été fe-
mées par nimimens relleienuit dans

su irtic supérieir des tabiatix rprsentnt
lis mira:Ies approuvés par li Cuigrégattioin

d-' Ulites, et dîtus sa p:t rte intri tire iniOr-

gîte devant lequel était étllie nille tribune
polurii les mutîvîieis. Des tributs coiveurtes

le teuituîres mgnaielt deju les i]eux gros pi-
liers de la couple jsu'i ieti le Pautel

de la chaire. E ali,:t des1 îe la caluire,
danls it gluire iéit iqui lia suriiinte, out vo-

Vaitit un tableaiu recouvert d'ttiît toile: c'était
le tillut reprsentanit tpothde u des ß13,i-
heureux.

'Tvl iétait aspect Iue prèsctitla Tribune
le éSait-Pierre. Tut cIla était éelairé, vi-

vifié pa r tic illumination spiletlid. Quel.
ques illiers de ciîroges ad mirablemouet ldispo.
ses sur lat, corniche. sur los niches des statues,
sur les gradins de al'itteh.stir l'inieîîunses cnît-
délabres tdorés, danls des ceutin-es dLt ustres
qui montaient, desced:tient et ifoimaient les
dessins le Iplus groei ux, entouraient le ta-
bluieui dle c ap',-.otlheuso Ic dux cercles linui-
lieux ; ces nilliers de eiei ges pissailet de

loin commie atlnut d'étoiles le ce firmament
qui oliait s'ouvrir pour recevoir le nouvel
élu du Seigieur.

Il ni fit pas oublier de liiieretmarquer
dans lt grande ief la siattue de saiiit 'ierre,
cou verte de li tiiaic et le h lichape, et celle
do rIiitIgitacc, é.lairée et pI. rée comme si
C'ceut été s propre f te, et Po peu t tbien dire
qu'il Cin était aisI, car la fèle dit fils est ili fòl-
te de iè re. Il flâut aussi joter ut cit p-d'miI
sur l'iiiitense bannière, couverte L'une toile
qui s'étale Au-dessus( le la principale ontrée
extéridire le Saint-Pierre, et snt r le tableilau
suspendu dans le péristyle, au-dessus de la
gaude parte de brtze, et qui représente le

Vnrable lrêchant les négres dl Ca tlhag-
ne.

Mais lit cérmonie commence. Un peu
après dix heures, on voiti entror daits Peinc-iii-
te quei nous avos décrite sonl . Ie cardinal

Lamibruis:lhini, plet de la Sacte Coigréga-
tion îles lites, sutiv td<e tus les CurdnIintaux

muemibres do la Con:grégttion, des prtólats, re-
Ilîieux et pîrètrs séctiliers consul tourus, dI i agi
le scerétairte, dle Mgr le promoîteutr, dle Mgr lit
souîs-pr'cootiur île la l:oi et, du chaniiteel ier dIe
la Conîgrêgntioni. Ils se placenit dui côté LIC
PEt-aitgile, su r des 1)mntis disposés à cette
fit.

A lit suite dc la Dongrégationt, purécóîd dc

la croix capitulaire, s'avance le Chapitre de
Plitusigne lbasilique, plrsid par- S. Em. le
cardinalI MaItci, archiptle îe Sait-Pi erre
il va s'asseuoir stir ls buas placés du côté de:
l'é i tic.

Puiss eiin est introdiluit, par un maître des
cèémnies, le R. P. Rootltin , génir'al du la

Conpagnie de Jsuts,accopagu du procuu-
reuru-géural, qg u aeuli les fonctions 'le pos-
tulateutr. Ils vont s'asseuir à la suite des clia-
noins de Saint-Pierre, avant les lénuéficiers

et les chapelainis.
Aussitôt Ioiseigicinr le secrétaire de lt

Congrégation vat prendre le L. P. général, et
totus dlotux s'avancent vers S. Emi. le caîrtlinaLtl-
préfct. Le Rléérenl Pre lu;i aIresse titi
discours latin pour demande r que le bre de
Béatification dti Vénrable Picrrc Claver soit

promulgné soleiiellemelt da is la basiliuu e uî
dle Saint-Il? ierre. L'étiiieit préfet. reçoit le
Bref des mains de .Monseiguteutr la scietaire,

il Ieamin a.ttentivemect et en constate l'ait-
illietiiCt è. Alor. il le remet ià Monseicnour
le secrétaire en lui ordonnatt de la porter à
Pii. CardinalaI 31tti, archiprétre le la Lbasi-
lique, et qui y exerce li jturidiction. Le Car-
linial reçolt le BruI uii lui est Irése lité par
Mouseigneurt le secrétaire et paru le Ré'-rei"!
L'ère général, et il f*tit appeler u chantre d(e
li basilique pour ei' faire lalectuir solcn-
le. Culii-ci muote auissitt sur ulle tribune
ti peu út-leceO, iut d'une voix forte et ilistiî:c-

te il lit le Bref ptif 11ical. U1 siete profoiîd
rége pendan t itte l ICeluire.

A pt-ile les tleritrs mots st-ls prontliocés
que Pivui ufileiitl, qui dloit re die droit
mit :le., lchututolues île lit balsilique. sav uaut
pied [le 'autel Le hi chairIe île Sjit-Pià rre,
liitre eu tète toc tois les utiniires sucrs

qui :luivent Pussister, et enthint que 'uu pla-
ce l. reliquie du lietliiuhureux stir lilutel et que

loU abaissu la toile qui c '30u sn portrait, il
entounctî sulîu ieiet le Te Drum, qui est

poursuivi par les Cutitres et par toute l'ais-
ltance.uit u'ilieu lisCvelesdîle totutus les cIO-

cItes île ta bisiliquie a llbruit du caloni tit
hàteaiut Sait.îu dt ds p qards 'pi écla-

ent toututoutr et jusque slir. les 'oiîtes de
IPfelise.

Il y a aC nut momnt dé'inicibe émotion
d'nthousis lue à ptte iconten uau est ap-

aIru aux regiris île lut fotue su itit aiil
et pieseieIt recei'lli la figiur ruiuse du

uveau bieuheurepux, porté :r les antizes

dls le s îinle (lDiut. l'art uiti u e t
Spouînit tout le ie:Olul est tîtmti é à genouu

pour invoquer e uiuvaiu uproueteu liqu p
ielluttt d'acqltuerir uip1 reu' dut trône le li

ile iu mièriuorde. lilne prière s'est tchappee
i ttus les emurs.tut îles lIrnes sont sortit-s ude

bien Ie 'e 1x. Enmêmte nlotit q dutlé-
cu-:'rt le tultau de hi Tribiiune,m in déutlait

a1tussi les voiles quii iculua chit celui de hluea-
Le extèrieure; il reprâsentait le btienheurux

ait rlieiul de ses amis, de se- eltuits, les t-
gres de Carhugèie, qui tii tl moigiiet
toutt leur euiresso et toute leur recoinnais-

suce. A. IeuIree dt tijle, les tuleuu de
ta Péitntce uiC. et le P'Apuostohat ; :II ftond di
1ligise L pothéose de la it oritieation.
L] ebanlt du Te Deumn terminé, 1PEIvêque

ofliiciaiit a chanté Ioriison propre ut Bienhieu-
ruix et a enceusé trois fois sa relique et son

inge. Puis un a commiuenc iiiniédiate nt
lut messe solnel, chatot à granid orLhestre
pur lesu les lus enomi m.s due ume.
C'était sans couute île lu bounttc, Le li térès-
bonnte muiLsiqLe ;nais malhuit reîî'iusemeIIt cette

musitue ni fait point prier,ci l et hl détion des
fidèles eût mille Ibis iteuîx timoîc tut'e iiesso

en plain-chant,i telle uue salvc-lt les chanter
les chtiiuirs d( SLaint-Pirueaux jotus le grani-
des sJliattirés. Latmuesse tiniu, lut cur'inotîio
était terminée, et la fdole immîuttentse qui etmt-
lussait gl'é isc s'est leinutueeit écoulée. Les
tribuns étaiiett -rnies L'une ssistac l di-
tinguée. Ou y remarquait M. le g énéral Gé-
mîîeut et unut assez grand nombre i'fliciers de
l'arme fraiçaise. Dan.I La graide te[', c'à-

tit iune ier de têtes. Su le mauvais temps
l'eût pus Contrarié lu pieuse uiosit des Ra-
mtiis,lu lauhe eût été ittoiinnomIbrable. algr

ce contretemps, il V avait certainement pluus
Ic mondelc ut'itix fûtes de PqJ.'- utes ut Le ila so-

aine-sainte. Pilait toute la soirée le
cooti'nrsta été immense, et Poi pe tclir sans

exaérat(ion que toute la ville estallée pré-
senitr ses hommiiutiages ait utouIveau B.l 3ienle-
eLix.

A cinq hures de laprns-midi. selon Puge,
le Saint-Prc, accoipagn dos Eu. anrdiiiaux
et dcs 1rt'olats de sau Cour, est descendu par
l'escalier Le Constantin, et il est entré par lta

grande porte de la L'asiliquc. Il s'est rendu
usu'au pied Ie Lautel île lui Tribuue ; il s'est

agenouil sulir un prie-dieuu richement or il;
il a pri pendantt une dizine de minutes en-
viront, et, utprims sua pr'ièr'e,il a exutaiutnf avec
le pl us vil' i nié rt et. bu satistitetiont hi. Ipluts

compi : éte lai blila dlécor'ationî de Pebs.1
s'est art n'ê stutouîtt à coulLtit pIer les tabl!cuux
reproésenutat les dleux miracluees. Au mîomîenît

où il li uit se retirteu', le Il-. 1<. guonurl deCs
.1éstuites luii ua off'ert unt enîormî boiuqutet. C'est
l'usage. Le muatini, inunedéîiatemue:ut uprlés

lue pensos, dans e mogmetl s qa t s qu-

placent si hau t ilustre éprlat turmi les prii-
cas 'le lEglisC d'Alemagne:

" Ntire tctemtps ut uie uonombreux et fécondls
tatologistes. Dais les jouis ogeux oùi lui i-
berté passait pour Punlique souveraine, et la
liberté le ipenser pour le plus auigusto Les
droits de 'homii, il était mémtie fort danglé-
rux de utUtu-e ouilite la haute perfectiuon
de notr iépoque e d e pas croirme qn'il nous

matque à .ueu ini petit rougrés pour étre
tout luiiiéres et tout sagesse.

"I Aujourd'hui la contradiction est permise,
e t ell s'appuie, lon sur Les phtrases ronflait-
tes, mais sur les faits, ln montrant aux opti-

minstes utn luingue et lamentable série le fî-
lies et de viees cotemporains.

"l Mais,quand lutmantité a-t-ello eciniis

pieu CI Olautes ? Scus le coup dIe sîtuvenantuce
cllirayante dut paradis perdu, Caïn tua son
frère par envie. Dans les Jours les pluis glo-
rieux al'srafël, t quand David triomphait et
chantait, Ani iilésahoiora ses scurns. Ab-
salon s vengea par ii fratricide, et étendit la
main vers Pleiiire et la vile de soni père. Et
djà sifMlait la tète de vipère du sacrlge,
quuoiquue lats l'oibr;e; déjà Piipic disait

dans son cur4: 'l n'y a pas do .Dieu !" (Ps.)
Avons-nuis éprouvd plus on mm atti
d'horreurs et d'inîfortunîîes qn'lsiuuirël'' nx joturs
le snu grant roi

Mais, lou'ue la grêle a déntst quolrues
parages, ce n'est poinit à ire que nunéua soit
stériie ; ptut-être umm y t-il aileurs nie
rue ahmunace d vi de fruis et do uI.
Nous ni devos pas seulemeut rechurcher les

exemptIles uIe vices, mois aussi les Cxemiiptles
de vertu. Les fortuits coummis au m ris de

U ieîn i i e ic c hs. e iret ltils s' Si..li iuil ptu
iIimpIlrot ós qu' ils Cons idèrent tu au plus Lco -
mlle dei légères iblOs-s tit e de doigs ua -

croîlebent à touit gain inuuie qui 'est pas
lout à fait niti vol l I f:a buien senter à sui et
aux sins !.. tes temps sont d'iluu's si Mau-
vais !..Quatl aux calittIles, aun iltrul .aux
itimitiés,chies n sit pus dt htout porces et]

comupte. On itrue d, huInius intègrs. il y
en a mirrpt e eLues-uns de purs; et cin prou'e

qîui' l u'i s'on hpa 1rdi le ettim'lt ilwnt
et dl ht vraie plider. l tous lelu s eL'llbrts
ont pour but 'agrnui t Le la vie, et unuur% ut
que leurs actioun et l'trs d sis t ii t puas
condutaniblttutes dî leur nttre, ils se croient
dans la dri:e ligne. EstIeli u c l'itr'

élgnmment -étui, d'avc.it' une tabl bien ser-
vie. dassister à deslé . de pter des tiit'es,

ereu' de itautes fontons Noi, rici. ch,
cela pris cn soi nt'est ine uauie ; eh suiflit

por qti'ue nlieu pensu ne Irliter alicuiii blàiimî
éln tue connaïissanit et n reerchut rienilde
plus élevé.

"' Ces cliricus-là viiont-ils iu moins à Pé-
glise ? Ouii., on les voit le ttem ps n-1 tenips à la
sainte messe ; imtis en gnra leur extéri-
cuir umoît ru qu'ils ne savent pas ce9J qui
font, car ils n'observen it ième îpas. dus li

maison cli Seigneur, ces convenanc's exte-
r'ieurs qui uleu soui sacrées partout ailleurs;
et qunud i llé'tiuoît dt l'hostie atuithce la
lprétentce dit Fils <le Dieu sus lia figutre dlui
iain, ils trouvent que ce SrUut top dole pler

le genou et ils baisseut sîeum -ut n pu Lu
tètle tut lprière leur est deventie étrangère.
Vient-elle cependau t à ltur bouche, cîlu-i

imuuiuure quîuîelques fn'uuiiesesstropir 's pari'
Pi é ci pitatiit. Quiani. t f tse i-rprésettern d alus

la cérémonie, le même Père avait égalementurdre toral sont ut terrible indice <e iC-
offert au Saint-Père, dans ses uppai tements un ie nuic! s'xoseI'lîarencre'du
beau tableau du Bienheureux. N'oublions scîîtlisme,.Mais,s'il deviet par là llijet
pas de mentionier que, pendant la cêrémnioie d'tie répit liotî téritée, il.àcôtéileqi-
duli matin, an avait distribué des vies et ries rtes crimes smuvages, 0ui voit tc niaguifiu1ttes
portraits du ienheureux à toute Passistance preuves<lIOrce îlaI, sivis-à-visde js-
aliciele, à wte 'assistance invitée et à tunsiots teise, l zèle pour Diettson li-

nombre immuense des autres fidèles. Cette pute grandit et donine, alors le temjiý n'est
vie, écrite par le P. Boero, jésuite, est pleine lias si mauvais, tiest pis salis bêiéiictiois.
d'édification et 'inttrt. Elle fait parfaitc- " Laissez cuoitre le grain jusqu'aujour îe la
ment connaître, dans sa brièveté, la Bienhou- tiiii;" lit le Soigneur. Avant qu'il vien-
roux.1ie, ce grandljocr de i ncfssor3. tuols :3ePou-

Le soir, la façade de l'glise dt Gesi et evodevsespéeue livraiedesiraisc enie-
la naison professe a été magillliquement il].u. eut; t il faut êtresati£dtLqundal grain
minée. Troutes les maisos de lit place et les pousse en pîls etricheséls.
environs étaient parées et éclairées. Une IMais titra temps pett-il su vanter d'ètrc
foule iiniirtlble est allée yoir cette splen- tel 1 Les écltneselusiwtsîe cime ie

diide illumination, qui s'est prolongée fortîmanqttas ; chacun lesait. Cependant
avant dans la nuit. Un immense transparentles caractèresa les lassitisiliarJius
représentait le Bicenheureux baptisant un nè- lactiotise fm rre.La sif brÇuue u-
gre. salivin les sons et la v'auiit, l' iére enlvie'

C'était le dernier acte de cette fête, quicontre ceux quiimssédett ce que lun'a pas,
laissera à Rome de longs souvenirs et iui a n'a jamais régné sut'tant d'esprits. Mais
dignement honoré la mémoire d'un des plusquand il ci] faut venir de la parolactiun,
insignes bienfaiteurs de l'humanitè, d'un du esciiésite.oitcal citetcai, it e ar-
plus grancs apôtres que li tSocièté d Jésus chistesocu e oxtiétoeaucc là svulent
ait donnés à PEglise. où ils redoutent peu oit point ce résistatice

Ne à Verd, dans la Catalogne, de race ilss'xitett à des frAts efroabls par des
ancienne, noble et picîse, en 1583,l entra à oqiessioîs qui Iégtitietit de ils le
dix-sept ans dans la Compagui dde Jésuis.For- exécticiits ts's étaient
nié à la saiutet par le D. AIphons RodUi- ne courir aundanger.Ils vutlaiitaller
guez, religieux de la mém.sciétê, il égahi a l tdélie de litrut. et is lia'rient
bientôt lun si bui niaitrc. Ctrthagne, villoqu'à des téves fiévreux. Lcrinai os' t <i.
Le la Nouvelle-(G" reade, fut le thétre det-pauvre d'éîucrgie et îe rsoul uit;mi,.
té par Dieti à Icuereilc de sun zle apomsth- u v t le bien a Core

que. Il y passa quaraite au, occupé à rece-Mis dq dcisiaet tc ileui'.
voir les puvres esclaves nègres, à les idégros- .eL'éloigiieiîtuuit du Dieti le !e aI:;it luu
sir, les' instrure, à en faute îes îduhomme di- toujours Ciiassons icentes et eurils
bord, ensuite clos chrétiens. Il était leur ca- patits;illécu d'une
téchiste, leur cotfesseur, leur médecin, leur'Ùçoiils osuse. Où est Lau t msîàest
iifirmiier ; il soignAi et baisit leurs plaies ;ton r, it le Seigneur, etîianelnme
il courrait leur nuditt il quêtait pour eix et ea'ir sattaclec i iàco quiromet
leur procurait mme les duiceurs si pree;- eu ro- et agrmentteimItîre tésr est
ses pour les pauies malades ; d les assistait sur la te 'ru tut1utoti cll 'IC r '
dans les tenus de contagion, les préparaità exclusif polt les bieu é5e le refroi-
mourir, les enseveliisuit de ses propres mintsnSentIt ur lespémutes étitl-, met
et les prtt sur ses épaules à leur dernièreit taluliiigérevsei ' gt-

demeure. Soi manteau servait à couvrir les rissale Cli énéral î 1-1lftivre chalel
lèpreux, à nettoyer les plais, à à tancher le lisiol, et cettetîaadtestgdwetiutîetiws

is qui en surtait ; il lui iservait de diap pour jours une épiiémîi dont le lxisu paruîywo
les infirmes, de lineuil pîdhr les morts. Le*tant.
récit les services qut'i rendait fi de miiiséra- Il L'apôtre saUtPUiIng es ci iit
bles créaitures est tel que lalecture s eule soit- à us r dutlrésit cmt sils uti i
lève et llit bodlir le eur : nons nî'hsitoupas: îtiienu tonilttotvé p ',,c

las à dire que nous l ieconntuaisous pais d'ex. cuie.coiiecsi onlecri'
em'ple ittne chliarité plus liér'ïquic. On portecltétiou i uîî i 'aLilîe.-Ci '-VOU à lin
à 30,000 le nombre de nègres csaves secou- Denitroisuvcitiitett r,
rus, soignés,:nrrii, idstriîts, iaptisîs par ceeY1cil.el FilIcDti s'est lhumm

héous et par ce tutyr de hlachari, qui mu- pour 'ous rucleter paia uamt suru ix
rt au miilieu de ses négres, devenus ses en-Eh ciM mai ccst ltile îles
littsen année 151. Sa mort lut plcuroée Tulle'estIlu réuuisiuu iii(i!i déslé

comite un malheur pubblc. 'mo5. Ott tuit itivitat oi à,:c l-
Ce héros, ce martyr de la charitco, e biot- e campsldes

faiteur unigue de l'humanité, s'il naissait au-vosunl jgeidS viilut l. iOilor <1.2-
ti, -,pourrait ni se faire jésuite nii m 'aut betru:ieclîl 'tlt euUe.i:îlr'z tii nuit'

aborder à Cartliagèni; les gouvertun nts ta kt' 7 qîtstiute4p*< Lauu,
conservateurs et Lphilnitrlosde 'Espagutonùe i:Conit u i'ter pi butleli-
sa patrie, et de Carthagène, son tomubuieauoit, oitatisinaetmppulr aus g e cl2, ues si té.
aussé de chez eux les Jésuites. s s 1 Oitse déuirne nus-c tu'.

htaussa les' épaules, utnc un utîie quel uei i
tul un5tt'lu i. iiénioriiu îuéuuît-lîo îlo. Dieu.1

LICS)Yl du eilps.Imupossible LiI'luim tioii011Luui lnon cotîsci-
esprt nc x et réelsi.

Voici suri l'esprit du temps un pasuge IlCe ctrististei. c'et iulsoil chi-
d'un serm on prunl onc par Mgr PArch evûque ver'aussi incapable il i ui iti' lIosens i t

de Sackan. Quoique cette tradetion soit enhqu l Ilpvhi est itiu Pd
atu dessous de loriginal, oi reconnaitra, nusîîir laisiutet cl pui I

titi pieux ren leentles c:érilès éternelles,
Ci à les appli'a-r i.ht directitnu e la vi',c'ést
liour eux de leonut. I!s oubniet t lier-
dent tut.-s ls m'nsions que la jo une offre
at ehréti'n Ilum unir e présit à la vie éter-

nle. Il ui pl-s guntio d prières da
matin et diti soir; n vec recoinaisaice

iii Toaut.Puistt unt 't itrès hc repas, c
serait par tropu c oî n, par trop à la grand-
père. Les cloches snnent trois fois ir jour
pour dire ai chîréti tiin: PRau1pprIlo-toi de celui
qui fest faitü sclave' pour toi saluit. Le aia-
tii, on i ls entend pas, les autres fois on

e'nse snlemenut : il c-st rîudcli, il est sent onu
huit beur..s. Ainsi l'tc deieantfroide et vide ;
et ce pire la mrouireîuaîî con-uuserv 'de clhristian-

ismo ressemble a une torche tinte utqui ne
petit plui: écIhu er b.tnitii.

" Lhabitilde, la crainte de PupiIioi, des
éclairs île con!setce tuainitutienut tuent souilvent
ceite sorte Lde gmns dans la droiture. Mais,
cluandi d-'s erises brisenit les barrières ie Por-
dre étab|i, lorsque Ihomie est réduit à ses
propres furces, quPc-,11on lie se fio pas à cette
drouitire supe ri'le,la plupart chrehent des
accommo luiidementeIs avec le désordre, et ils lui
sacrifieraieni t volontiers sc h trônie, l. mrline,. .
religion, s's uil uvaient vivre Cu iûreté ou g-
gner quelque àpave !"

On ani écit. dit l' Unr s. île Duncec, à la
dito cidi Il octobre, qu, sous i'iuflhuUce de
'spuritu proue-t î lat' ro¾ieu île iJcosse

î'îîsidie tutti1-lu uillt u i ldans la riva-
ité t l îlt:n ds l eces. eti uu ue crando
àpreto de iéiM à culticer tout ce qui se rt-Ut-
cel aux ilté retsi îtris. Le emorceau de

pmtin 'l oute aitn iluvrtipar liuCharité adminis-
trative semule ut ii être (oiné qu' regret.
noi pluIs eu cu u l sulaugeril uitnenbrt souf-
fr.tt île Juishrist. îmais comme remède à
la piluie roungeuse dtui piris-e. Aitatu
le enthiu ocistmt e dh ditie farce puusi'e pour
tv bien, autant l cauvanisumt cntraete, res-

:-erre cs euirs : étijuiff les senitimnt 5 eéné..
reux. Los sctessa sont miultpliées àatel
poiz.t, farians ce iailheturetux pays,qu'il n'est pas
rare de rneeotrr dans une tte famille
six( o[ tuit r 1 igious différente. opîpoécs etn-
tre elles. p'!ànJt 'ba une priuir tottes
les utrs. OIiI troute sus le MMAe toit le so.

einu- lî' sac li. lu déiste, l'e monionite,
l'izSgie établie. celui de

I :lis lit e, bt m iidisue, le qliker. etc. Il
n ut pas dSe.t d e que, dans un tmi ps peu

em gu. la soCitr -uamoce id'élments si hé-
SéIirft't îne. dihcem' h< Lproiedic Ie 'iucrléut-

li plhiabh Et. e.i effet, yul eni est
dà uurrié à ce pi t nce qui cou'rne les
IuUJn.L, r q uili pour laupllpart, l- religion

n -el'nt t et a, pratiquei lune soite de
m . i''s ince b 't et les sociaiues, tels

que c!die A i et -anni, prîent de
cet éLt d-e hlose l tr dverser iai-s l'esprit

vie dtes ': i us le nuoison mInortell dle leurs
prini's. L<s 'emutr sails reizu sont le

rdu t lIls mble au d veloppenet
de' ls d tr--s im r-lie. E,a haune de la.

vrité quui eurt i'r;trc e 'euple iufortunéI ir-
te d( lua fbrce à csi asuts et révolutionnai-

resiuteus, et à mit:' lut la Provideno n'op-
pose d que e tigue à lit iiftusion de leurs idées,
oun ie saural prtir q cl npourront éêre

l es c ou s ee.
C i fiteau'u de maI en ECosse.

Ttious ls moyens sont -ieni mre lOpar les
hmétiq'ens, lus scir maltqtues et les socia lis-

t--s. iuîr e riiter le peupcluIs la t'oie le
l.r' qute gile' siL ; leur nneui coi-

tm .e--su h' p m Des rengts italiens
t x(i1es dns tes villes et les hourg, où

ils hl u:gueit hl pephe, vouant à sou exécra-
tiot le .relginn d e . J siîCihrist etsonu chof ai-
guist-. qu'ils r'esóntent coii un tyran
dont ils sont lus u'riciiues. A lis ent'ndre, ils

nie sînît ri'n mu es ue ci-s martyrs el a li-
tuerie, au l t iti latuIele sont données
luurs repîcemutins, tr s productives, uous
dit înotre cîuIrre'sl,îuutluttut. alluenduîtu que partout
il y -t res ¡enttCuutrIluiill'Oil

t uI psse compenr ulle par itcirpròte.
enttrf de ets rniiionts oûulte neuf pouces, à

peu prs unu tIn r ersouie.
os,: usription et co!lectes sont faites

parmi :es rices. gi 'ioutt de religioni qciue le
usque, puir t-euter de pauvres ctumuts, demi-

?uus i o u de litm. atC les .amener . ven.
dire lu's einis au lprix le quelques Vêtements

Oul id' qtetines amets. Trois cents cus
il'tutitîutisi feretious cut dépouillé les

cuithlIqnries ssais de lurs propriétés et des
Illu'is d1îe prpger Piustruction puis, ces

nmes hounlis.i lui ont réduit les cathcliqe tics
a iisère tt qui les ont plongés de par la

loi luts tui e l r hnissent d'autre
dulerntiti qpue cde muoîtrir de~ fai:nî oat d.'aller

eheîr sur un ttcterrie ottrantgére le puaitn que
t-eurt meu' se lul pauîtrie. fu moîins qîu'ils ne puréf'è-
t'ent de'veu-ere' liturs tuinls, dlans les villes

mufac til riiieres, les iunneîhinîes di letitr indîlus-
trio, et Ieut'sarîmilieu' tnt îl jeunetis âmues qui

siuti obtut v ictimetus do P'atmioshère imuptîre
qui les eniveloppue.


